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Résumé de l'article
L'auteur a voulu vérifier s'il existe effectivement un lien entre l'" homme de
l'organisation " et vine culture extéro-déterminée, concepts que Whyte et
Reisman, respectivement, ont rendu populaires. À cette fin, il a choisi trois
groupes de professionnels (ingénieurs, avocats et professeurs d'université) qui
travaillent dans des entreprises choisies selon qu'elles représentent, de façon
décroissante, les caractéristiques de la grande entreprise. Les résultats
prouvent qu'il y a correspondance entre le style de vie et le type d'entreprise,
un faible niveau de professionnalisme favorisant cette relation. Mais l'homme
de l'organisation n'est pas seulement, comme on l'a décrit, un être conformiste,
superficiellement attaché à son travail, aux gens et aux idées ; il est aussi un
homme qui ne prend aucun risque, ni avec son chef ni avec son Dieu ni avec sa
nation. Toutefois, si l'homme extéro-déterminé ne s'est développé qu'en milieu
propice et chez une minorité, cette minorité est importante. Son avenir dépend
donc des formes que prendront les structures de l'entreprise et des tendances à
la professionnalisation. Les structures hiérarchiques centralisées où les postes
sont hautement réglementés favoriseront son eclosión, mais la
professionnalisation l'atténuera.
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